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duite ä gaz pourront remplir le meme office. Ce porte-voix, pour
etre ä l'abri des coups, pourra s'enterrer dans un petit fosse de

quelques centimetres carres de section.
A 200 metres, Ton peut communiquer sans elever la voix outre

mesure. On a parle du tölöphone pour cet usage, mais outre Tap-
pareillage ä transporter, les decharges puissantes de Tartillerie ä

proximite de Ia batterie deterioreraient rapidement la plaque vi-
brante.

Le porte-voix serait cerlainement accepte par officiers et
soldats comme une innovation precieuse, surtout par l'officier de

batterie, pas toujours au net sur le chiffre de la hausse recom-
mandee.

Dans cette notice nous avons parle d'instruments depuis
longtemps en usage dans les artilleries de places fortes, et tous nos
vceux sont pour que bientöt notre armee soit dotee d'appareils
lui permettant d'utiliser en entier la süperbe puissance de ses

bouches ä feu.
Pour finir, quelques mots sur les depenses qu'occasionneraient

l'achat de lunettes, quarts de cercle et thöodolites. Quant au porte-
voix, je n'en parle pas, son prix etant derisoire.

Le commerce livre pour 45 francs une lunelte d'approche
süffisante permettant de voir un homme ä 4000 metres; une lunette

par compagnie suffit. Un thöodolite de campagne, eommodement
place dans une caisse se portant sur le dos au moyen d'un petit
sac de cuir, coüte 350 francs; il faudrait au moins un thöodolite

par batterie armee. Les frais de Tadjonction d'un vernier aux
quarts de cercle existants, ne seraient pas grands non plus.

En resume, la depense est minime, excessivement minime, si

Ton songe ä la valeur du materiel en jeu et aux interets puissants
qui reposent sur une bonne defense d'une position par les pieces
lourdes.

A. Brun, 1er lieut'-adj1.

Telemetre.

Le telemetre Ehrenberg-Montandon. — En 1875, le premier-lieutenant

cTartillerie badois von Ehrenberg, ä Carlsruhe, avait fait
executer k un horloger un instrument destine ä mesurer les distances

au moyen de la vitesse du son. Cet instrument, assez primitif,
affeetait la forme d'un reveille-matin. II ötait muni d'une aiguille
sautant de 83 en 83 metres et d'un mouvement qui obligeait Tobser-
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vateur it remonter le rouage, ä remettre Taiguille ä zöro et ä secouer
l'instrument k chaque Observation. Malgre ces inconvenients, il
donna des resultats assez satisfaisants, mais il ne trouva cependant
pas gräce devant l'inspection generale de Tartillerie allemande, k
laquelle il fut prösentö.

Les services que cet instrument rendit ä son inventeur lui don-
nerent de plus en plus la conviction de son utilite, surtout si on
arrivait ä le perfectionner; et il s'adressa dans ce but au major
cTartillerie Montandon, k Ste-Croix. Celui adapta l'invention k une
montre de poche de grand format avec remontoir, dont la disposition,

semblable ä celle des chronographes, permet k Taiguille indi-
catrice de revenir instantanement au point zöro apres chaque
Observation. Pour preciser et simplifier les observations, il adopta la
division en hectometres. On sait que le son parcourt 334 m. par
seconde. L'aiguille du telemetre indique les distances jusqu'ä 10 kil.,
par fraction de 50 m., ce qui röpond k toutes les exigences de la
guerre.

En pressant sur le bouton du remontoir, au moment oü l'observateur

apercoit le coup de feu — canon ou fusil —¦ de Tennemi,
Taiguille se met en marche. Une seconde pression vive, k Tinstant oü
le son est percu, arrete Taiguille, dont la position indique alors la
distance cherchee, a 25 metres pres. Une troisieme pression ramene
Taiguille ä zero.

La montre-telemetre Ehrenberg-Montandon porte quatre
divisions. La premiere donne les heures et les minutes, la deuxieme
les secondes, la troisieme constitue le chronographe proprement dit
et indique les cinquiemes de seconde ; Ja quatrieme donne les
distances en hectometres et demi-hectometres. C'est ainsi pour tout
officier, pour l'ingenieur et meme pour le medecin, un instrument
des plus utiles.

Des essais faits avec un de ces telemetres ä Thoune, clans Töte de

1884, ont etabli que dans la pratique, avec un temps calme, l'ecart
moyen a toutes les distances n'est que de 50 metres; Tapproxima-
tion est donc trös süffisante.

Au rassemblement de la VIII8 Division, dans les Grisons, un
officier d'artillerie a fait les experiences suivantes : clans le combat de

Trimmis, il ötait impossible d'estimer exaetement la distance avec
la carte, parce que la position ennemie, un ancien eboulis, n'offrait
aucun point de repere; seul le telemetre a pu le determiner. De

meme ä Ragatz, oü la position de Tartillerie de montagne, sur le
Pirminsberg, etait masquee par des arbres et n'etait indiquee que par
la fumee. Au commencement de chaque combat on pouvait fixer la
distance des lignes cTinfanterie, de möme clans chaque pause de
l'action. Les salves d'infanterie pouvaient ötre observees, malgre le
bruit du combat, aussi bien que les coups de canon (par exemple
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pres de Sargans ä 1200 m.) Enfin un essai de ce telemetre fait au
polygone de Meppen par les ingenieurs de l'usine Krupp, a döterminö

M. Krupp ä en Commander immediatement un certain nombre.
La « Schweizerische Zeitschrift für artillerie und genie » dit dans

clans son numero de septembre : « Resumant les avantages du
telemetre Ehrenberg-Montandon, nous constatons qu'en temps de

guerre il est superieur ä tous les instruments analogues connus ä ce
jour, et qu'en temps de paix il sera un auxiliaire pröcieux k l'officier
pour le reglement des allures, etc. — En campagne, son emploi
sera des plus variös ; il pourra etre utilise soit par les officiers en
reconnaissance, soit par les officiers qui dirigent le feu de l'infanterie

ou de Tartillerie.
11 offre ce grand avantage de supprimer les tätonnements neces-

sites par la recherche de la hausse et de permettre ainsi un feu im-
mediatemement efficace, qui exercera son influence denioralisante
sur Tennemi, diminuera les pertes en hommes et aura, en outre, pour
consequence, une notable economie de munitions.— Pour Tartillerie
de campagne, le feu sera bien plus precis lorsque la hausse pourra
etre determinee tranquillement k l'abri des obus ennemis.

En resume, ce nouveau telemetre, fabrique parla maison U.
Montandon, k Ste-Croix, se recommande vivement dans une epoque oü
Ton ne doit rien negliger pour s'assurer la superioritö vis-ä-vis de

ses adversaires. »

Torpilleurs.

Dans beaucoup de pays, et particulierement en France, on se
plaint de l'etat actuel de la marine et on s'oecupe d'y apporter des
reformes qui n'interessent pas les seuls marins. Apres les articles
fort remarques de M. Gabriel Charmes dans la Revue des Deux-
Mondes, et d'un vieil officier de marine dans la Nouvelle Revue, la
plupart cles journaux francais se sont nantis de ce grave sujet.
La Republique francaise, entr'autres, a publie dans son numero du
17 mai dernier une etude resumant la question et que nous essaye-
rons de resumer k notre tour.

11 y a dans l'emploi de la marine deux röles ä distinguer : le röle
offensif rempli par la flotte de haute mer et le röle defensif rempli
par les differents services de la defense fixe et mobile des ports.

Pour qu'une flotte soit apte ä sa täche, eile doit pouvoir s'appuyer
sur des ports et s'y ravitailler en charbon; il est donc de toute
importance que les ports de France et des colonies soient organises
de facon ä les mettre ä l'abri de toute attaque. C'est lä le röle de la
defense, tant fixe que mobile.

La döfense fixe consiste en forts, en batteries et en lignes de tor-


	Télémètre

